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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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C A U S E R I E A G R I C 0 L E
L.S OS UTIL1SS COMME ENGRAIS

(Suite)'

C'est à l'état frais, lorsque d'ailleurs ils ont été réduits
en poudre suffisamment ténue, que les os doivent développer
le plus d'énergie ; cor ils agissent alors par toutes leurs par.
ties constituantes.- Mais quand ces os ont subi, pendant un
certain tempa, les influences atmosphériques, ils Eont loin
do fouruir des résultuta aussi avantageux. " Des expé.
riences spéciales, dit M. Payeti, m'ont conduit à démontrer
la cause d 'ces anoinalies apparentes. Les os contiennent
dans leurs parties celluleuses et daus diverses cavités une
substance grasse plus ou moins consistante. Cette substance
est libre dans les anfractuosités qui la recèlent, car il suffit
do lui ouvrir un passage en les tranchant, ct de plonger les

os ainsi coupés.dans l'eau bouillante, pour la faire sortir et
la voir ausaitôt nager à la superficie du liquide. La propor-
tion moyenne que-l'on peut obtenir des divers os de:boa-
cherin est d'environ 0,1, .bien que les parties .très-spon-
gieuses, qui en renferment le plus, en contiennent jusqu'à
0,5.

" La proportion do la matière grasse extraite par. ce pro-
cédé diminue graduellement an fur et à mesure que les os
so-dessècbent. Elle devient presque nulle lorsque la dessic-
cation a lieu sous une température élevée,- soit au soleil,
soit à l'étuve. On conçoit, en effet, qu'au fur et -à mesure
de l'évaporatiou de l'eau qui remplissait les interstices de
la substance des os, la graisse, liquéfiée par la chaleur, à pu
graduellement prendre sa place. Un des effets de cette pé.
nétration a été d'imprégner le réseau organique qui ren.
ferme.le phosphate et le carbonate de chaux. Oe réseau, dé-
jà diffioilement attaquable par suite de sa cohésion et de
son insolubilité,· défendu, d'ailleurs, par les substances inor-
ganiques, est devenu bien moins.altérable encore, lorsque la
matière grasse, non-seulement l'imprègne et le défend de la
pénétration de l'eau, mais encore lorsque, peu à peu acidi.
fiée, elle forme avec la chaux* un savon calcaire. . -.

" Les os, dana cet état sidijficilement altérable, ie doivent
donc exercer qu'une action insensible :comme.engrais, à
moins qu'ils ne soient excessivement .divisés. Ce qui con.
firme et expliqua enonre l'observation pratique qui semblait
anormale, c'est que, mis pendant quatre aunées en terreces
os ont à peine perdu 0,08 .de leur poids ; tandis.que, ;tout
récemment extraits des animaux et privés, par l'eau bouil.
lante, de la presque totalité de la.graisse, ils laissent facile.
ment altérer leur réseau organique et perdent dans le mme
temps de 25 à 30 entièmes de leur poids. "., , t

.En conséquence, les'os provenant des savonneries, et dont>'
un a extrait la matière grasse, sont très-propres à servli
d'engrais..On peut également employer ceux dont onia éx.
trait la gélatine, en admettantmime que la.siubstance orge
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'nique ait été complètement épuisée; car comme nous l'a. par arpent) sur la grqinc de chou, do navet, de betterave, de
vous d.éjà dit,- les plantes trouvent dans laeportion minérale de carotte, d'oignon, etc. On doublera ainsi la récolte qu'on
des os dos éléments indispensables à leur développement. obtiendrait avec du fumier seulement.

1Il est toujours nécessaire que les os soient concassés avant
do recevoir leur destination définitive. Ce n'est que sous la DÉ1nIS ET CHIFFONS DE LAINE..
forme purvérulente quo lea os peuvent développer leur Ma- TICs 'ébris d'étoffe de laine sont dos matières fort richeszimun d'action : mieux ils ont été divisés, plus rapides dont la valeur comme engrais est établie depuis longtemps;sont leurs effets; mais ils ont naturellement une durée mais c'est là ce que l'on parait généralement ignorer dans
moins longue. nos campagnes, où l'on ne s'attache guère à les recueillir.-

Lo broiement des os n'est pas une opération facile, car Il serait donc à désirer qu'à l'imitation des Anglais, qui-
il offrent toujours une grande dureté. en font un fréquent usigd,' ils fuseent partout ramassés,

'On amène les os a l'état de divisioàconvenabe l'aide hachés et répandus sur les terres, où leur eff,!t d'après Cul-
d'un simple billot et d'une massue en bois, tous les deux len, dure six ans, lorsqu'on en mot six quintaux sur un ar-
garnis de plaques de fer taillées en pointes de diamant. pent.

C'est à l'état frais que les os offrent la plus grande. résis- Voici ce qu'écrit a ce sujet M. P. Joigneaux:
tance au broyage: l'opération est beaucoup plus facile lors. "Qu'est-ce que la laine ? un produit animal. On a beauqu'ils ont préalub'ement été fortement desséchés. On peut, la laver, la teindre, la peiger, la filer, en faire dos habits,& cet effet, les introduire dans le four apròs la cuýson du des châles, de la flanelle ou des chaussettes, elle ne changepain, et les écraser au fur età mesure qu'ils en sont extraits, point de nature, elle reste après ce qu'elle était avant. Or,alors qu'ils sont encore chauds. Ce procédé a été mis cn du'momet que c'est un produit animal, c'est un engrais
pratique par un habile cultivateur français, M. Dujonchuy; auesi et un des meilleurs, soit dit ea^passant. Nous avonschez lui la dessiccation se prolonge jusqu'à ce que lessos vu que ce qui vient des bêtes, chair, sang, poils cornes, os,aient perdu environ le cinquième de leur poids. Par cette est bon pour fumer la terre; pourquoi donc, cola étant, laméthode, on réalise encore un autre avantage : la poudre laine qui nous vient des moutons, ne serait-elle pas bonne aud'os accumulée en tas, si l'on a soin de l'entourer de beau- même titre? D'où vient donc qu'il n'est pas venu à l'espritcoup de précautions et de l'emmagasiner dans des locaux des cultivateurs qu'avec des lambeaux de vieilles culottesbien secs, est exposée à éprouver assez rapidement la fer- et de vieux bas, on pouvait la rigueur se pisser de fu-mentation putride. Ce danger n'est nullement a1 craindre. mier; ou bien il peut se faire que la majorité des cultiva-

.lorsque la dessiccation a précédé la réduction en farine. tours aient eu peur du ridicule et de la moquerie.
Les os ne produisent.pas dans tous les sols des résultats " 11 y a trente ou quarante ans, les acheteurs de chiffons

-également avantageux ; les diets les plus remarquables ont qui parcouraient les villages, uniquement pour le compte
*tó obtenus sur des terres privées de calenire.- La ténacité des papeteries, n'achetaient que les chiffons de toile et re-
et l'humidité du terrain semblent également nuire à leur butaient ceux en laine. A cette heure, en plusieurs endroits,
notion, et c'est sur les sols de consistance moyenne, per- on ne les rebute plus, on les recherche, au contraire, pour les
méables, un peu secs, que leur influence paraît se manifes- livrer à Pagriculture.
ter avec le plus.d'énergie. Quand on fait usage des os dans Voici ce qu'écrivait, à ce sujet, en 1820, M. Lesnuecq,des terras fortes et froides, il convient de lesy enfouir gros- de Lessiues (Hainaut):
bièrement concassés; ils agissent alors mécaniquement et "Lesengraisen usage dans notre canton étant les fumiers,-concourent à l'ameublissement et à l'assainissement de la' les cendres de mer et la chaux, et les premiers étant insuf-
couche arable. . •fiants, et ne pouvant nous procurer les deux autres qu'à

Les os ne renferment pas tous les éléments réclamés par grands frais, à caure de l'éloignement, on a cherché long-
les plantes pour arriver à l'état parfait, ce serait à tort que temps à parer à ces inconvénients. Nous avons remarqué'
l'on s'imaginerait pouvoir maintenir la fécondité d'une terre que les chiffens do laine, haillons, etc., que noua jetions au-
par l'émploi des os seuls. Leur action ne se soutiendra qu'à trefois sur la route pouvaient tenir lieu du meilleur engrais,
condition de les associer ou d'alterner leur application avec que ces mêmes chiffons étaient les trésors les plus précieux

-celle desfumiers, et les praticiens anglais ont reconnu de- que l'on put découvrir en faveur de l'agriculture. '-
,puis longtemps les avantages de ce procédé. " Il en est résulté des expériences faites, que cet engrais

Au sujet de l'utilité des.os comme engrais, voici ce qu'6- est le plus fort et le meilleur de tous nos engrais; qu'il estcrit M. Bd. A. Bernard, conférencier agricole et agricultour propre à tous les sols, niais qu'il fait meilleur effet dans lespratique, dans l'excellent ouvrage qu'il vient de publier,.in- terres fortes que dans les terres légères; que. les récoltes
titelé: Une leçon d'agriculeture: qui en proviennent ne se distinguent pas seulement par leur'

" Ramassons, dit-il, tous les os avec soins; dans les qualité, mais aursi par leur quantité; qu'il est aussi de
longues soirées d'hiver, on pourra les broyer sur lo foyer. plus do durée ou que ses effets se prolongent beaucoup plus

u pritnmps, on mélangera ces os .broyés avec un poids longtemps que ceux des incideurs fumiers, et qu'enfin il y
égal de cendres vives et do terre sèche (pour un minot d'os, a économie dans son emploi......
un demi-minot de cendre et autant do terre); on arrosera le " On dépose ces chiffons dans un endroit creux: on les
tout abondamment, et après sept ou huit jours, on retour- imprègne d'un peu d'eau et on les laisse ainsi fermenter
nora le tas. Si, après quinze jours,' il reste encore de gros pendant huit jours: ce temps suffit pour le commencoment
-morceaux d'os, on l'arrosera et on le mélangera de nouveau. de la pourriture. Alors, on les éparpille, comme cela se pra-
Si l'on n'a qu'un minot d'os moulus, il vaudrait mieux tique pour les fumsiers ordinaire.', sur la partie 'qu'on a in-
.imettre le mélange dans 'un quart vide et l'arroser. avec de teuntion de fumer. Avant de labourer, il est à observer qu'il
l'eau bouillante, afin de produire la chaleur nécessaire à la, convient de déchirer les grandcs pièces poor en faicitier
décomposition,des os. .Cette déconposition obtenue, on éten- l'enfouissement.
dra le'tout pour le. faire. sécher, puis ou samera une toute . " D'autres, et surtout lorsqu'on Ie. empdic pour les
petite quantité de cette pondre (à raison de seize minots pomm..:s de terre, les font porter dans un panier pour leo
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joncher dans le sillon, que trace le laboureur, tandis que
deux autres personnes le suivctt ct plantent la Pomme de
terre sur ces chiffons. "a

" Voilà, dit M. Joigneaux, l'instruction la plus anciénnc
qui soit à notre connaissance. La solidité du fond rachète
les imperfections de la fôrme.

M. de Dombasle se servait de chiffons de laine pour fu-
mer ses houblons et aussi pour fumer ses céréales; mais,
dans ce dernier cas, il ne lesemployait pas seuls; il les mê.
lait aux, fumiers deux ou trois mois à l'avance. Avce quatre
ou cinq voitures dé fumier et 24 à 30,000 livres de chiffons>
il formait un compost suffisant pour la fumure de trois ar-
pents.

Selon M. Joignntaux, les chiffons de laine sont applicables
à tous les terrains légers des contrées-brnmeuses, pluvieuses
ou rapprochées de la-mer, tandis que sous les climats aoux
et secs, ils conviennent particulièrement aux argiles. Il va
sans dire qu'accidentellement, par une anne humide, ils
produiraient des effets plus remarquablès sur les terres lé-
gères que sur les terres fortes; mais l'exception n'est pasla
règle.

Les chiffons ne conviendent pas 'à toutes les plantes au
même degré. C'est l'engrais par excellence des houblons,
des pommes de terre, des navets, des choux, de toutes les
crucifères en un mot.

Les chiffons se décomposent* lentement et agissent en
conséquence pendant quatre, cinq et six ans. Ce doit être
un avantage pour la culture des végétaux qui -vivent plu-
sieurs années et dont les racines ne desceudent pas à une
.grande profondeur,.pour .la culture des jeunes arbres en
pépinière, par exemple, des arbres verts surtout; .mais
o'est un inconvénient pour les végétaux-. croissance rapide
et de courte durée. Dans ce dernier cas, il ne faut point ré-
pandre les chiffons. secs sur le sol, juste au moment des se-
mailles; il faut les enterrer au commencement du mois
d'août pour les semailles d'automne, et au mois d'octobre
pour les remailles du printemps. Dans l'intervalle, les chif-
fons s'humectent, fornientent, commencent a pourrir, et
quand vient l'heure de semer, les graines profitent de suite
de l'engrais. Dans le cas où l'on voudrait se dispenser d'en-

• fouir les chiffons -a l'avance, il suffirait du les jeter dans un
trou, lit par lit, de saupoudrer chaque lit avec quelques
poignées de erndre de bois, do tourbe ou de liouille, et de
répandre sur le tout de lPeau chaude ou tiède. Au bout de
cinq ou six eemaincs, l'engrais sera bon à employer et agira
do suite.

En Belgique, on se sert de chiffons principalement pour
. la culture des arbres fruitiers et des pommes de terre. En

1859, cet engrais coûtait à Bruxelles, 60 centins par cent
livres et.noüs ajoutons qu'il n'était pas irréprochable.

Autant que possible, on doit bien. diviser les chiffolns
de laine avant do s'en servir; plus ils sont menus, mieux
ils valent. Cependant, il y aurait peut-être une exceptiou à
établir à l'endroit des pommes do terre cultivées dans les
sols d'une certaine consistance, attendu que ceux qui ne
sont pas ainsi divifés tiennent la terre soulevée et favo-
risent le développement des tubercules.

En Angleterre, on se sert, pour diviser les chiffons, de
la machine à couper les navets; ailleurs on .emploio une
lame de faulx que l'on fait jouer sur un billot. Ailleurs, en-

- coro,,lorsque l'on a soin de répandre les chiffons sur les
champs plusieurs semaines et plusieurs mois avant de les
enterrer, on fait passer sur ces champs des ouvriers qui d6-
chirent avec la main* ces chiffons, et d'autant plus facile-
Mont qu'loa- ils commencent à so déoomposer. La laine

déchirée nous parait préférable à la laine coupée, en ce sons
que la prmièro présente moins d'obstacles à une réparti-
tion uniforme et agit plus vite que la seconde. . ~

REVUE DE LASEMAINB
Le efible transatlantique se donne beaucoup de peines, do

ce temps-ci, pour faire croire aux peuples de ýl'Arîérique
que don Alphonse, prince des Asturies, suocesseur do Ser-
rano dans la direction de la gente révolutionnaire de l'Es-
pagne, depuis le 31 décembre dernier, a changé en un clin-
d'eil la face des affaires, et que tout lui réussit contre le
roi Charles VII. Si ces télégrammes étaient vrais, le roi 16
gitime n'aurait plus qu'à -aller se jeter aux genoux de l'u-
surpateur et lui demander grâce. Mais*non; toutes ces nou-
velles ne sont qu'un amas de mensonges. Ce n'est pas en
de si courts instants que se refait toute une administration-
financière et militaire.

En effet, pourquoi la Révolution a-t-elle permis à un fan.
tôme de roi.d'éssayer do s'implanter sur le trôn6 de Ferdi-
nand et d'Isabelle, si ce n'est parce qu'elle se sentait inca-
ipable de tenir tête à l'arméc carliste qui dirigeait sur, Ma- r
drid sa marche triomphante. L'intervéntion de Biseiarcký
n'y pouvait plus rien. Les trésors de la clique étàient vides,
linsubordin-ition dé l'armée était constant*, et nul part én
ne recevait un appui cordial, de réelles sympathies.

Que faire ?-Passer aux mains du loyal et chevaleresque .
Charles VII, dont les dispositions vis-à-vis ,1a Révolution
ne sont rien moins que rassurantes? - -

Non; on a mieux aimé 'igir autrement. On a tenté de
prendre, dans la famille du jeune'roi, un prince infidèle 'au
devoir et -à l'honneur, un prince assez libéral pour co)nposer
avec la Révolution, pour maintenir et poursuivre l'intrigue,
et la violence dirigés contre lo principe de la légitimité et
du droit, un prince hypocrite qui ne déploie un drapeau,
soi-disant honnête, que pour couvrir les inepties, les. dé-
bauches et les malversations des révolutionnaires. , ý

Quelques voix serviles ont crié bien haut que ce conipro-
mis criminel réussirait. Mais il n'en est rien. Les radicaux
n'aiment pas plus don Alphonse fils do dona Idabel, en 1875,.
qu'ils ne chérissaient sa mère en 1868. Ces hommes sont
aujourd'hui ce qu'ils étaient alors, sans honneur, saàs prin-
ciles, cupides et lfches. L'armée tient, parce qu'ily a de
nouveaux subsides à gagner-: subsides dont clle.verra bidn-
tôt le bout. -Mais son dévouement n'a, pas augmenté,d'uno
once.

L'arrivée de don Alphonse dans le camp do la .évot6
n'effraie pas Charles VI; seulement il plaint son cousin.
do se laisser séduire par des traîtres qui sont autaut, ses
ennemis que les siens propres; qui se sorvent aujourd'hui,
de son nom et do-son influence parce que réduits.à leurs
seules ressources, ils étaient tout-à-fait impuissants, ,et qui
lui feront subir le sort d'Ainddéo, si jamais ils triowphcnt.-
Ce qui empêchera toujours le prince des Asturics..d'être
bien vu des radicaux, c'est le noble sang Bourbon qii coule
dans ses veines.

A peine a-t-il app*ris la trahison de son cousin quo.de.son
quartier royal de Deva, Charles VII. a lancó la prclama-
tien suivante

"'Espagnos,'
La Révolution, qui vit de mensonges,.chcrcbe, en pro-

clamant Roi d'Espagne un membre do ma famille, à se ré-
concilier avec la Monarchie et la Légitimité. Je suis.la Lé'L-
gitimit6. Je suis le représentant de la Monarchie- an- Es»
pane, et parce quo je Io suise j'ai rousaû.ayco un souvo.

122
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rain mépris les propositions que les révolutionnaires de sep- volution, ni la tromper, ni composer avec elle: il veut la
tembre osaient m'adresser, avant de consommer leur ouvre tuer, et il le lui dit. Elle lui a*offert de s'accommoder, il re-
de néfaste déloyauté. fuse. Il veut bien être sa victime, Dieu en décidera; inais

Depuis lors,.la Révolution sait que je ne puis pas être il ne veut pas être son roi,-parce qu'elle est l'impiété. Son âme.
son roi. Ch-f de l'auguste famille des Bout bons en Espagne, chrétienne l'a juré. De tels serments sont déjà une ouvre de
je contemple avec une profonde douleur l'attitude de mon roi. Quoiqu'il en arrive, ils rendent à la conscience publiqe
cousin Alphonse qui, avec Ilinexpérience de, son ge (17 le service dont elle a le plus besoin. Il. dit à l'Espagne :- Je
ans),: consent à être l'instrument de ceux mêmes qui l'ont ne consentirai pas à mentir; je ne sais si.la justice triom-
expulsé de sa patrie avec Pa mère en l'abreuvant de sar- phera, comme je l'espère, mais je sais que je veux mourir
easie et d'outrages. pour el e. Cette déclaration sera plus éloquente et plus du.

" Cependant je ne proteste pas. Ma dignité et' la dignité, rable que la voix victorieuse de ses canons. L'humanité vit
de mon. armée ,ne permettent d'autres protestations que I de ces paroles augustes et rien ne b'élève dans Je monde au-
celle qui sera lancée avce une irrsistible éloquence par la 1detus de l'homme de bien qui dit: Je crois-
bouche de nos canons. La proclamation du prince Alphonse, " Par cette parole, don Carlos a constitué son Espagne,
bien loin de me fermer les portes de Madrid, m'ouvre au- et c'est elle qui est l'Espagne avec honneur.
contraire le chemin de la régénération do notre patrie bien- " L'autre Espagne ne pourra faire qu'elle ne reste l'Es-
aiMée. pagne de monsieur Serrano..'" Ce n'est pas en vin.qu'un nouvel acte de prétorianisme Des lettres adrese es e Madrid à l'nivers, nous ap.blesse l'orgueil du peuple Espgnol. Ce n'est pas en vain prennent qu'un des grands embarras qu'éprouvent leaque mes invincibles volontaires .sont armées, eux, qui ont hommes du -ministère d'Alphonse, c'est la froideur des po-.u, vaincre à.Eraul, à Elpieus, à Monti zurra, à Castellollit, I pulations et l'indifférence du clergé pour le fils de dona Isa-à Somorrostro, à Cordua et à Urnicta, sauront empécher une bel.
nouvelle insulte à notre magnanimo Espagne, un autre sean- L'évêque de Santader n'a pas pérmis qu'on*chantût.undale à l'Europe civilisée. Te Deum en et cathédiale.

" Appelé à tuer la Révolution das s notre pays, je la tue- Quand ceux qui s'étaient constitués en autorité dans larai, soit qu elle fasse preuve de la férocité sauvage d'une ville de Valence, se rendirent à l'archevêché pour y'deman-impiété éhontée, soit qu'elle s'abrite et se csche sous le der la permission de faire chanter un Te Deum à la cathé.manteaa hypocrite d'une piété feinte. drale, le cardinal Barrios leur parla fort dignement: " JeEpagnols " regrette vivement, fit Son Eminence, de ne pouvoir accé--
. Par notre Dieu 1 Par notre Espagne 1 Je vous jure que, " der à votre prière. Don Alphonse est roi libéral.

fidèle à mna mission sainte, je soutiendrai sans tache notre " L'Eglise a formellement condamné le libéralisme. Donc,.
glorieux drapeau 1 Il symbolise les principes sauveurs qui " elle ne peut se réjouir de l'avénement.d'un prince qui
sont aujourd'hui notre espoir et qui seront demain notre sa- " s'en montre le partisan et le protecteui. "
lut. Comme presque tous les gouvernements de l'Europe sent.De mon quartier royal de Deva." S. plus ou moins imbus des idées révolutionnaies, et plus ou

Le 6 janvier 1875. " moins disposés à favoriser cette politque hésitante, entraî-
Il faut lire maintenant quelques-unes des réflexions que née à gauche ou à droite selon les intérêts ou les caprices

cette royale parole suggère à M. Louis Vouillot. du moment, nous ne sommes pas surpris d'ap.prendre que
!.Ma mission est de tuer la Révolution, et je la tuerai. " la plupart des puissances ont reconnu la Mcianrchie bâtarde

Voilà le signe royal, le programmé politique du roi futur. d'Alphonse. -La république de Serrano et la mQnarehie d'A-
Cette parole peut ne pas faire triompher immédiatement le médéo avaient aussi reçu :des félicitations et des faveurs;
prince qui vient de la dire ai à propos, si nobleinent et avec et leurs aventpires n'ont pas été longues. La même fortune
tant de hardiosse; mais elle lui assure une place particulière attend l'usurpation de don Alphonse.
et, jusqu'à présent, incomparable parmi les chefs de nation. -- La seule affaire qui anime on ce moment, les Démos-
8a parole ne tombera pas de la- mémoire du genre humain, thènes de notre Parlement local est l'enquete des Tanneriesr.
ne s'obscurcira pas comme tant d'autres...... Jusqu'ici un grand nombre de témoins ont été entendus ;

l La Révolution est l'impiété radiéale, le principe abso. mais quelques-uns refusent de répondre à certaluos-qucslu du mal, l'orgueil de l'intelligence perverse et l'orgueil de tions, sous prétexte que les dites questions n'ont aucunz rap-la:brute, Bismarck et Marat, non moins sourds et têtus port avce la chose-publique et qu'elles sont de nature à pré-l'un 4ue l'autre, non moins incapables de s'éclairer, de s'at. judicier à des intérêts privés.
tendrir et de reculer. " J'ai mission de tuer la Révolution Mais si la résistance se croit. autorisée à persévérer danset j la tuerai, 1 cela veut dire: J'ai mission de tuer la l'attitude qu'elle a prise, la Chambre de son côté est déter-mort, et,·autant'qu'un homme le peut, etje la tuerai. Je fe- minée à tenir bon, et veut à tout prix qi'on réponde.rai respirer au genre humain un air meilleur, je l'entoure- Ce conflit est certainement malheureux. Juste au momentrai de remparts, j'assainirai la terre, je détruirai l'industrio où l'affaire pensait aboutir heureusement, voilà .quo toutdes loups, j'éteindrai la peste, et désormais l'on vivra où menace d'être remis en quetion. Et la fin ne sera peut-etrQl'on ne' fait à 'présent que se lamenter et mourir 1 Voilà pas plus brillante pour les uns que pour lesi'autres.quelle grande chose c'est qu'un prince chrétien 1 -I. peut Les résolutions de notre gouvernement local .conecrnantdire de ces mots plus forts qu'un»e armée, qui font-reculer le repatriement ont été unanimement adoptées, avec de 1égcrgla mort et rouvrent les sources de la vie. Jusqu'à présent changements.

doi' Carlos avait pui se faire une armée; aujourd'hui, vrai- - Les membres du Parlemcnt Fédéral ont repris leurs,ment, par cette parole de roi, il se donne un sacre. il jette travaux depuis le 4 du courant.les fondements d'un trône, et parmi tous les peuples il se Le discours du TrOne fait prévoir- que la Session sera
Ponquiert des alliés. • courte. Deux questions importantes y'sont annoncées comme,,.-on'Qrlos d'Espaogn pe ycut pas flatter la.lé- devant occuper l'attention des membres: ·'organiston.'Un
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Cour Suprême et une loi sur les faillites. cogénnire polr l'employer numême but avec les desce.îdants du
Voici les termes inmêes qui font connaître que-oes me- premier ? Nous dirions qu'il agit avec non sens, et ran's connai-

sures seront réglées: sauce de cause.* Eh bien, voilA ce que font souvent ceux .qui
. "Votre attention sera attirée sur une mesure tendant à veulent changer leur sene'îces quand ils achètent de.tout grain

créer une Cour Supreme. La néessité d'une telle mesure indistinetemet., antis égard A la nature du sol qui l'a produit,.
est devenue, depuis longues années, de plus en plus apa celle de celui qu'ils veulent employer A la propager, et qui.estdévnue deuislonue8auneside lu u Pus P-.après cela se plaignent que le grain nouveau n'aias fait plus.-parente, depuis l'établissement de la Confédération. Cette de merveilles que l'aien grain.
mesure est essentielle pour notre système de jurisprudence En second lieu: il est des localités où l'industrie p-incipale de
et pour It réglement des questions contestées. la plupart des cultivateurs est la culture de l'avoine; ne serait-il

- " Vous serez aussi invités à prendre en considération un pas facile pour ungrand nombre d'entre -eux d'enseinencer en,
bill ayant trait A la question importante des faillites." avoine, chaque anmée, une, ddux, trois, quatre pièces d'autre terre

C'est M. Fréchette, député de L6vis, qui a proposé l'a- que celles qu'ils emploient généraleient A la prode'tion de cette
dresse en réponse au discours du Trône ; M. MoDougall, éréale; A peu près ce qu'il en faudrai' enfin pour, n récolter
de Elgin Est, l'a secondé. assez pour ensemencer leurm terres A avoine, l'amée suivante,

M M aavec le produit de ces pièces de terre; dont le rendement. pour-M. pousseau a proposé que la Cliambre a forme en ce- rait etre, dans certains cas, un peu plus faible, mais le.grainmité pour considérer des résolutions -demandant humble- étant plus gros, plus pesant et mieux nourri, il constituerait une
ment à Sa Majesté de bien vouloir ex ircer sa prérogative meilleure semence pour les terres ditcs avoine, l'année suivante.
royale et de donner un pardon et une amnistie complète à Par ce moyen, l'avoine.ne dégénérerait pas, ou.du moins cette
tous ceux qui ont été impliqués dans les affaires du Nord- dégénérence serait beaucoup moins sensible;.et on obtiendrait
Ouest pendant les troubles qui eurent lieu dans cette pro- un plus fort rendement en volume et en poids. Depuis un temps
vince. Ce pardon et cette amnistie devra couvrir tous es' immémorial, certaines personnes cultivent la miême .avoine sur

iime. e par n ac t cm e d amnstie dvra o ua les les mômes champs sans avoir -jamais, ni changé de somence,,nicrimes. et les actes commis durant cet-te ériode. employé aucun autre terrain à la production de celledestinée
M. MaEion a ehsuite demandé copie de la Commission comme semence A venir: ausi, en est-on réndu, dans beaucoup

de Son Excellence le Gouverneur. Général et des instrue- de cas, A ne récolter guère plus que de la paille.
tions qui l'ont acoompagnée, de l'ordre en Conseil et de la Il en est du changement des semences .de patates comme d
correspondance relative A la commutation de la peine de celles des céréa!es: aussi, je réitèrerai les observations qe j'ai
Lépine. faites A propos de ces dernières. J'ajouterai encore que, ans le.

- M. Hcctor Fabré, propriétaire de l'Evénement,' a été cas où il y aurait difficulté ou impossibilité pour quelqu'un d'en
nommé sénateur en remplacement de l'honorable Panctqui semer un petit lot sur un terrain de.nature différente de celui
est devenu.député ministre de la Miliee, et le Dr. PAquet qu'on emploie généralement A la production de ce tubercule, afin
succède à M. Mailhotr, décédé .... de se pourvoir de bonne semence pour l'année suivanteon de.

vrait en échanger A cette fin contre d'attres (récoltées sur un
terrain de nature différente, bien entendu), ce qui ferait l'affaire

- Choix des semences de toutes les parties.

M. le Rédacteur, Il me reste A faire remarquer en terminent que de mêmne qu un
terrain s'épuise plus tôt en le forçant à produire le mée v -Sur le No 11, 18e année. de la Gazette des Cumpnes, on lit tal pendant plusieurs années de suite; A.di.mme aussi un vég tai

un article, mutitulé: Choix des semences, par M. J. odin, traitant s'épuise-t-il plus tôt lorsqu'on le fait revenir plisie-ars' année.
de la nécessité de choisir et de changer les semences; lequel écrit de suite sur un terrain de même nature. Cependant,' comme, ilm'aiaduità vous faire quelques observations qui pourraient peut- est reconnu qu'il est des plantes qui s'accommodent mieux d'un
être intéresser quelques-uns de vos lecteurs. terrain que d'un autre, celles-la, je pense,.peuvent faire exce'p.

Par les remarques que je désire.fuire, je n'entends'pas vouloir ion A cette règle, pourvu que le terrain sur lequel on les fai' re-
critiquer l'usage qu'ont quelques bons praticiens de faire venir venir ne soit pas toujours le même.de temps à autre une partie d leurs semences d'une localité " Un CULTIVÀTEUR.
éloignée, dans le but de se procurer quelque chose de mieux que Notre-Dame di Mont-Caîrmel, févrie'r 1875.ce qu'ils pensédaient déjà en grains, sachant d'ailleurs que le cli-
mnt y est pour quelque chose, lorsqu'il y a une difference no-
table entre le lieu. où ces semences ont été produites d'avec celui ' Ch'mins d'hiveroù elles doivent étre employées. Je veux essayer A démontrer
qu'on peut, dans la plupart de cas, et avec un peu de soins et Nos chemins d'hiver seraient bien faciles A entretenir, si l'ondýe !avoir.fnire, s'exempter des frais d'achat et de tuînsport qui, voulait s'en donner la peine. En 1872, -j'i' voyagé entre Québectrès-souvent, sont inutiles. et St. Thomas (Montnagny), A la suite des tempétes de neige,Par exemple: un cultivateur possédanit une terre composée mi mémornbles, de cette époque. sur tout ce parcours, lescheminsd'un sol de nature différente, tel que sable, argile, terre-jaune, étient magnifiques, tandis qu'ailleurs onse perdait dans là neige.etc., ne peut-il pas, loréqie ces différentes parties de terre sont Ces bons chemiins étaient dûs à un réglement, 'bien 'exécuté, deen état de culture, prendre, chnque innée, pour ensemencer une divers conseils municipaux iatéressés, par leqiel chaque fr'onteau,de ces parties du grain qui a été .récolté sur une autre, pourvu ainsi que les routes, étaient entretenus au moyen d'un fouloir Aque ces grains eussent toutes les qualités désirables? AsRuré- neige, de 6 pieds de large, et dont chaque en tivateur'intéressé.ment, tout cultivateur n'aurait qu'A q'applaudir en agissant nini se servait pour durcir le chemin, pour remplir les pentes et pour..Mais, que voit-on quelquefois ? des cultivateurs, dans le but de étendre également la neige sur tout le parcours du clemin Suichanger leurs semences, achètent d'un voisin du grain de·méme. information prihe, j'ai obtenu l'assurance que cette maniére&d'en..variété que celui qu'ilspossédaicnt déjà,et nullement sup4rieur A tretenir les chemins était fort peu onéreuse,puièqu'elle exi ' t

velui.ci, nynnt été recolté sur un terranii de imiêmue nature que ce- i bien moins de travail, et que L'instrument, composé tout simple-lui où ils sont pour le semer; la différence entre les deux champs ment d'un madrier de deux pouces, en bois franc,'attncleé soîlide-était que l'un est situé A l'Ouest de la clôture et l'autre A l'Est,. ment, par le haut, A une paire de limons ordinaires, n'exi .adt
Ceuivateurs croient en cela avoir fit preuve de sagesse etde pour la plupart des cultivateurs aucun. déboursé. Ilserait bieh à

o ,déierer qu'un semblable système devint général par totéI la proIci, je me permettrai une petite comparaison. .Que dirait-on vin.c. Les chemins d'hiver seraient toujours plus beaux,'lésvoi-d'un éltveuir qui, voulant améliorer.sa race de moutons, irait tires se rencontreraient plus faeil-ment, et il deviendrait moins.cheter·ua beau bélier jiimeau et après l'avoir employé A la re- difficile d'introduire presqie partout les voituros doubles,--E,
pioduction pendant une couple d'années, retourneraiit acheter son A. BaniXARD,
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Les Associations Agricoles -

Nous ne comprenons pas encore bien le rôle' important qui
pourraient*jouer les associations agricoles. Les sociétés d'agricul-
ture ont bien à leur tête quelques hommes intelligents, aetifs,
dévoués aux intérêts du pays, maià le plus souvent les membres
font défaut.. L'état-major existe avec un drapeau vigoureusement
porté, mais peu de soldats viennent se ranger sous ce drapeau pa-
cifique qui est le signe de la richesse du p:ys. )e cette flaçoni,
nos sciétés d'agriculture ne possèdeut que de faibles ressources
et se trouvent, par conséquent, dacns l'impossibilité <le faire de
grandes choses: nous en voyons cependant quelques-unes qui
marchent'en avant, mais ce n'est pas sanrs peine et, pourntteindre
le but; il a· faIdu que des hommes d'une puissante initiative se
mpttent à leur tête. Que d'institutions utiles, que de progrès, que
de'bons exemples à suivre si dans toutes les contrées on rencon-
trait de semblables associations! Ce qui serait certes bien facile,
car l'association fait la force, et de l'isolement nuit l'impuissance.

Il n'existe pas un seul comté dans lequel, avec un peu de bonne
volonté, on ne parvint à former une société d'nmgricultire qui pour-
rait réunir 300 à 400 membres payant une cotisation de $1 à $2
par an, ce qui ierait fort peu de chose pour chacun d'eux, on re-

rd surtout dAs résultats qu'on obtiendrait pour l'amélioration
u bétail, la perfection des cultures, l'emploi judicieux des engrais

et leur achat en commun, l'amlioration de l'otillage et l'nuehnmt
ausBi en commun der instruments d'élite, l'organisati6n lu crédit,
la diffnsion de l'enseignement, ces puissants leviers du progrès
agricole, etc., etc. Chaque associé payerait 81 à 82 par an, mais
les avantages provenant de cotte association récompenseraient ra-
pidement cette petite somme et laisseraient encore de larges bé-
néfices.

. Nous ne saurions donc trop engager les liabitants des canm-
pagnes à fôrmer de nombreuses associations et surtout à ralier
entre elles ces diverses aasociations, 'ear ils arriveraient ainsi a
créer un puissant levier qui souleverait dle bien.gros fardeaux et
on parviendrait de cette façon à aplanir une foule <le difficultés
que l'on considère aujourd'hui comme insolubles. Eh mon Dieu!
1i les'cultivateurs voulaient tous s'entendre en bons frères, leurs
forces seraient incommensurables et, dans toutes les circonstances
ils seraient maîtres de la situation, tandis qu'ils sont le plus sou-
ventdes dupes. .

En Prusse, les associmtions agricoles sont nonbreuses et nous
ajouterons qu'elles exercent sur tous les points une certaine iii-
fluence. Dans le Limbourg, la Société d'aigriculture <le Celle
compte 150 comices et 24,000 membres.

La provimiee de Silésie comprend : Io. le comice central :gricole
avec ses 50 sous-comices et 7,000 meub]res; 2o. un coînice eo'
tral pour l'agriculture avec 18 sous-conuices ; 3". 12 comnies a:gri-
coles indépendants; 5o. 4 comices lippiques; 50. 2 comices lo-
rentiers; Go. 2 comices séricicoles; 7o. 7 comices 1)our l'hortietl-
ture; 8o. unt comnico pour l'élève des animaux.de basse-cour. Ces
associations sout parvenues à fonder, entre agriculteurs silésiens:
10 sociétés de prêts comprenant 1,800 embres; 1.1 sociétésa
coopératives, avec 800 nysociés, pour l'achat en commun <'cngenis,
de graineR, etc.; 10 sociétés de drainage qui ont déjà drainé 5,000
nrpents de terre; une snciété pour la fabrieation des machines
et outils agricoles; une société pour i'aelat les conmubutilles;
une société our la distillerie ; deux sociétés pour Pachat d'aun-
maux repr oucteurs, etc., etc. c

LIe comité de Gerwinsky, qui relève du comité contral de la
Prusse .occidentale, fonctionne comme association coopérative,
e'est-.dire qu'il achète et revend aux associés, des auimaux, des
engras, du sel, etc. Les articles vendus en 1872 ont donné une
recette nette de 76,233 fr.

-Le comice de lostdan comprend 19 sous-comices qui ont
versé a li caisse centrale, à raison do 1 thaler (3 75) par memubre,
une somme de 4,286 franes. . •

L'associnstioiu centrale de la Prnsse rhlénante, avec 70 .'oeiétês t
locales et 16,800 membres souscripteurs, a concouru à ta fomnda- 1
tion de 146 sociétés de prôt et de crédit, de 280 nasocintions d'-
suirmces mutuelles pour le bétail, de nombreux cnsi-os et des so.
ciétés coopérntives <le consomilmation. A cette association se re-
lient d'ailleurs 9 sociétés hippiques, un couiice central pour pla- v

horticoles; 3 sociétés pour l'élève des ani.m-ux de bas cotir;
l'agriculture et la sériciculture, avec des sous-comices, 7 sociétés'
etc., etc.

Les sociétés d'agriculture sont certninement fort nombreuses
en ce pays, mais itelles sont loin d'avoir le mie caractère qu'en
Prns'se. D'abord, les diverses associations sont reliées entre elles,
et c'est :iinsi qu'elles s'aident, se fortifient et parviennent à faire
de grandes institutions. D'autre part. les 'associations agricoles
pru4siennes fondent cs caisses de prêts, de créit; elles orga-
nisent dls scilês d'assur:nees mutuelles; dlles fondett des so-
ciétés coopératives de consommation ; elles achètent en commun
iles re.roducteurs, des machines agricolès, des senenves, des en.
grais qu'elles obtiennent dans les meilleures conditions et à plus
bas prix ; les cultivateurs sont ainsi placés~à labri de la fraude.

Il serait vivement A désirer que nos associations agricoles mar-
chassent dans la même voie. De cette façon notre agriculture
s'améliorerait rapidement 't la vie matérielle serait bien plus fa-
cile pour.les habitants des campagnes. Los mêmbres d'une soci-
été agricole deviendraient nombreux s'ils avaient. intérêt à faire
p'artie de cette société.-A. DE LANALETTE.

Montons mangeant leur propre'laine

Il arrive assez souvent qime das inantons mangent leur propre
laine, particulièremni sur la fin do l'hiver et au commencement
du printemps. Plusieurs personnes ont attribué cette cause à la
présence de parasites qui causeraient chez les moutons une cer-
tain, irritation de la peau et qui obliger.ient ceux-ci à se mordre
la peau et par conséquent;enlever dans le même temps leur laine.
On croit généralement aussi que ce défaut est analogue à celui
qu'ont les poules dt manger leurs oeufs, ou à l'appétit dépravé
qu'ont certaines vacbes de manger des os, des chiffons, etc., et
peut être causé p:r le mn:nque du phosphate d:ns la nourriture.
Conie remède infaillible pour faire cesser cette habitude on re-
commande de miler de temps à autres à la nourriture, donnée
aux moutons, une certsine qiiantité de poudre d'os et de fa
rine de bl6-d'inde. On recommande au-si l'usage du souffre mlé
à la nourriture comme un excellent moyen d'arréter ce mal.
Dans tous les cns le souff're ne peut assurément être nuisible.

Uno leçon d'agriculture

Nous venons de recevoir une brochure ayant -pour titre:
Une leçon d'agriculture, et pour auteur M. Ed. A. Bernard,
:gent de colonisation et conférencier agricole. Ce petit livre,
que nous voudrions voir entre lca mains de tous les cultiva.
tours, est orné de 120 gravures qui sont d'un grand secours
pour flaire mieux comprendre aux cultivateurs les conseils
que M. Barnard veut bien leur donner.

Nous ne pouvons mieux recommander cet ouvrage, qu'en
donnant à nos lcetours uno extrait de la préfaco de l'autour
mêmne.

" la demande de l'Ilonorable Commissaire d'Agriculture
pour la lroviince de Québec, Pauteur donne, dans le travail qu'on
va lire; un aperçu général des opùrations agricoles indispensables
en ce pays. C'est, l'extension des causeries agricoles qu'il n été
chargé de faire dans nos diverses paroisses. Lus gravures ont été.
njoutées, à granmds frais, parce qu'elles donnent aux lecteur des
ilées exactes qu'aucune description écrite ne peut remplacer.
sans viier à faire un traité sur l'agriculture, il espère on avoir
lit aësez pour aidler le cultivateur. à perfectionuer tout son sys.
tle te culture.

" L'auteur ose se flatter que ces lignes, écrites avee lu seuxldé-
air d'otro utile, feront aimer davantage l'agriculture, le plus
agréable, le plus utile, le. îlus indispensable de tous les arts. il
souhaito gue tonte la population agricole du cetto Provinice s'at-
tache du plus ë'n phis à sa noble ticie, et qn'elle assure, par là,
e bouheur et lt richesse de notre pays. Il serait amplement rô-
comptlen-6 de sea labours, Si ce travail fihiait naitre, chez un plus
grand nombre, le goût do l'instruction agricole.

SN'est-il pas désolant de voir, tous les jouirs, la plupart des fils
et des filles dcs cultivateurs les plus aisés, fuir l'agriculture, aus

i5 '
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sitôt qu'ils ont acquis uno instruction élémentaire, surtout, s'ils
ont reçu ce que l'on est convenu d'appeler une haute. éducation,
et cela, lé plus souvent, pour végéter dans nosvillages ou dans
nos villes! [i y a, dans ce fjit, uue 2raide erreur sociale, qui tend
à déclasser la société, et A rniner notre pays, puisque lia classe
agricole, qui représente lps sept-huitièes le toute - otre popp-
lation, est trop souvent privée des bienfaits de léd.:cation.

"Pourtant, sans instruction, le cultivateur ne pourra jamais,
quels que soient ses talents et ses moyens, occuper dans la so-
ciété le rang distingué qui lui est dû. Avec de l'éducation, au
contraire,- il peut prétendre aux plus liantes charges sociales,
entre autres, A celle de représenter nos collèges ruraux dans le
gouvernement du pays, et d'en diriger la politique de manière A
.ussurer lai prospérité générale.

"On ne saurait rendre de plus grand service.A 1:1 cisse agri-
cole, que celui de lui procurer une instruction spéciale, en r:ap.
port avec ses besoins; puis d'encouraigér A s'éLiblir A la campagne
les fils de enîtivateurs aisés, surtout ceux -qui qiit eu l':avantinge
de recevoir une bonne éducation, afin qua'ils puissent faire servir,
d'une manière plus cflicace, leurs talento, leurs connni.s:nces et
leur énergie au développement de l':igriculture et à la prospérité
du pays. Les femmes instruites qui appartiennent à cette classe,
ont aussi un noble rôle A remplir: elles doivent rechercher, par
l'étude et par l'observation, toutes les pratiques connues qui
peuvent enrichir la famille, lui rendre attyayant le séjour de la
campagne, attaeher, par la même, les enfaints au sol qui les a vu
naître, et accroître dans leur ceur l'amour de la patrie

*Celui qui a écrit ces lignes, ne peut preitdre conag6 de ses
lecteurs sans demander le bienveillant concours de tots les véri-
tables patriotes, dans le but'de 'régénérer notre agriculture. Il
faut bien, malgré soi,:admettre qu'elle est anjourd'hui dans létat
le plus précaii e : l'abandon de la propriété pai le. grand nombre
de nos cultivnîteuis, qui vont à l'étranger chercher une ex.istetce
meilleure, nie prouve que · mlhiureusement -tr>p la véritó de ce
que nomus avanaçons ici.

qUni4sons-nous donc, drais un effort suprême, pour coimb.ttre
un aussi gr:nd mal. ,ue-le cler«ô. le ineilleur ami du Pienple. lui
enseigne, plus tortéimlent que jminais, ses devoir sociaux ; lii fasse
comprendre qu'il se doit a lüi.iêine, qu'il doit à sa famille et A
son pays, de tirer des biens qu'il a entre le4 nins toutes les ri-
chesses qu'ils peuvent -produire. Que hos tiaisonas d'êdieni-
tion A la caipagne r.apellent très souvent A 1: jeunesse,-aix
filles comme aux garçons,--qte al'griculture est la première et
la plus grande source de bien-6tre d'un pays; que le cultivatenr
lionnéte, industrieux, intelligent *et instruit est le plus indépen-
dant et le plis heureux des loitnies. Que les personies instruites
habitant la campagne étudient sérieusement l'agriculture, et in.
troduisent tous les perfectionnements q'ui peuvent, sans aucun
doute, augmenter la Production des terres, et readre l'agriculture
plus protitable et ilus attrayante. ïu.ie les terres des tabriques,
celles qui appartiennent aux itstitutions publiques, aux commuat-
natités religieuses, etc., etc , deviennent de véritables fermes mao-
del's (c'est-à-dire des terres donnant les plus grands revenus
possible), afin que le cultivateur puisse acquérir, par l'exenuple
d'unae boune pratique, les connaissances agricoles dont il nbesom.
Que chaque maitre et chaque maîtresse d'école apprennent et
pratiquent ]'horticulture et Parborieulture, et qu'ils se phauseint à
en parler fatilièrement avec les personnes an milieu desquelles
ils vivent. Que la jeunesse en. général qui fréquente les écoles et
les maisons d'éducatioun A li. cimp:.gne, ait souvent l'occasion de
visiter les terres. les j:idins et les vergers les mieux cultivés, ain:
si que les fromageries, les luitere. et les basses-cours qui
donnent lu plus du profits, et qui sont les mieux entretenues
Que, dans ch:..que maison d'éducatiou, un professeur, ait moitis,
soit cliargé d'étudi.r spécialement l'agriculture; quil se tienne
au courant de .tous les perfectionneients, que, dans plusieurs
pays, ont apporte tous les jours à cet art, et qui'ensuite il attire
l'titention d l tousles élèves sur la différence des bonnes et des
mauvaises prQtiqes.gricos. Que des prines l'encouragment.
de touto nature, ioiesit clï.rtes partout, iPour. l'amélioration de
Vile s'ugis I Lti rîe et le~ dévuloîsî1liemuit (10 l ' in striuctiont augricole. L'isfiti,

legislaiteir luimêmie se reidin. .rctn to
soins; qua'i! se rappelcîle (lue l'iveir prosfere .de cette Provite
dêenîd prq eotircmiîent de uoi suecès en ntgrieiitùro. Nous

somes convaincu que si bhniiiet voulait tenir compte de ces sug.
gestions,'l'on. verrait bientôt la.pl-aie de l'immigration disparttre,
l:igricultnre prospérer, et la classe~agrieöle. dans ce pays, rede.
venir comine p:.r le passé, ndume auax yeux des visiteurs étrangers,
une population des plus heureuses, dés plus p.iisibles, des plus
intelligentes, des plus honnetus et des plus prospères ......

Potito ChI Que .

Bonne récole.-Le Richnond Guardian dit que M. George
Ilutton, de Spooner Pond, a semé, le printemps dernier, un mi-
not et demi de blé dnl'espèce appelée &otch Fife, sur un mor-
ceau de terre ne formant pas tout A fait trois quarts d'acre, et
qu'il en a rcolté qui ante miniots du beau blé. Il attribue ce sue-
ees surtout à l'usage du rouleau, i tis comme do raison la terre
était bonne. C est, croyons-nons, une récolte extraordinair.

- Le Gouiverianent du Knias %-Etats-Una) ient de faire
publier un état des rv .u c:uiisÔs-p ir les santerelles qui se sont
abattuies vers la fin de * 1été dermier,sur les chiimps de cér&ale
dans uet Etat et des mîi ères qi ont suivi cette invasion. Le gou-
verneur e'stine A 20,000 le nîoibre des labitants des comtés oce.
cidentaux du Kansas qui auront nécessaireent besoiri-d l'assis-
tiance publique cet hiver, et dont la plupart sont aujourd'hui dans
le plus grand dénûmîaent. Dans les régions do l'Est, lep popula-
lions flint tout ce qu'elles peuvent pour soulager leurs frères do
l'Ouest; mais l'excès de détresse est tel que ia tAche de soula-
geinent est vu-dessus de leurs forces. Il faut, en effet, aux popu.
lationis atteintes prar le fléau, vivres et labilements, nourriture
Po'îr le bétail et les .aiimaux de labour et de ferme, et tous les
grains.d'en semencement. Jusquta' présent,najoute le gouverneur,-la
s.in a été favorable et les persp2etives excelle'àfos pour ha pro-
eliaijîn récolte de blé. Des souscriptions libérales.en faveur des
victimes de la dia4ette se recueileut dans tous les'grandes centres
de i opulation du Nébraska et de Kansas.

Une agce.-L'ngene d'annonees de Georges P. Rowell et
Cie (le New-York, est. le seul'établissement de dette espèce dans
les Etts-Um.i qui se soit maintenu en annonçant dans les jour -
naux. Ces messieurs reçoivent 6videmînent leur récompense, car
nous appreions de source certaine que des: ordres d'annonces
dour.és par-eux pour leurs pratiques ont excédé trois illu dol-
lars par jour depuis le commencement de l'ann6e, et cetto'annîéo
iu est puis très-avatageuse pour les annonceurs.

0 .E T T E S
Tointure d'ôcorcos doranges

Z*stes fracichement enlevés de: dessus des:oranges ou des ci-
trans, 4 onces ; esprit de vin, uno roquille. Faites. macérer dans
un flaron. Cette teinture sert à parfumer les créniies, le punch,
les verres d'eau sucrée: pour le punch ci-dessus onen met quatro
cuillerées A bouche ; autant que possible, il a faut pas laisser au
aeste li partie blanche qui est sans saveur. On se sertdes écorces
des oranges que l'on tmange pendant l'hiver.

Les chovaux et la ni .

Les moyens les plus simples sont parfois les meilleurs. Un
M. Mltral a trouv6'un noyenf bieï.nimple: d'âmp&echer le cheval
de galocher. On appelle ainsi les amnas de neige qui, dans le pied
du cheval, forietit tainipotn et- souvent le font glisser et tomber.

Il siflit de nettoyer avec soin l'intérieur du-pieddu cheval et
ee le frotter ensuite avec le suif d'une liatidelle juiisqu'à"ce'quo
cela formîe un enduit coimme le furait du uastie, de cette tmianière
la eige tie peut s'introduire dans le pied du cluvil,.donit elle s'é.
elhappe A chaque mouvement. imprimé parla marche.

. u. 'X -i .F.T.ft ' T J¶ A t



GAZETT. DflS CAMPAGNES

CONTRATS DE LA MALLE
ES SOUMISSIONS adessées nu Maitre Généraîl des Po.,te

. seront reçues A OTTAWA jusqu'nu MIDI, VENDRED
le 19 MARS prochain, ponr le transport des Malles du Sa Ma
jesté sur un Contrat proposé pour quatre ans. dans chaque cas
entre les places sous-mentionnées, depuis le PREMIER JUIL
LET proclainb
Entre CHESTER etiNORTH-HAM, deuxfois la semaine:
Entre INVERNESStet LEEDS vil GLENMURRAY, troisfois

la.semaine ;
Entre KINNEARS MIL LS;et LEEDS riA LEMESURIER,trois

fois la semaine;
Entre LAVAL et QUEBEC, unefuis le semaine:
Entre IARILETON et SOUTI-iAM, deux fois la semaine;
Entre RIMOUSKI et ST. ANACLE47T, deuxfuis la semaine.
Entre ST. HENRI et ST. LA3MBERTI, troisfois la semaine.

Des avis imprimés contenant d'autres informations sur lus con-
ditions du Contrat proposé peuvent être vus, et des blancs de Sou-
missions obtenus aux Bureaux de Poste ci-dessis mentionnés et
aux Bureaux interuédiaires.

WILLIAM G. SHEPPARD.
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes.
Québec, 29 jarivier 1875.

NOUVEAUTÉS -USICALES
PLAISIRS CHAMPETRES

QUADRILLE ÉLÉGANT COMPOSÉ PAR G..McNEIL
Organiste de N. D. de Lévis.-Prix: 75 centins.

N. B.-Ce quadrille est orné d'un magnifique portrait de son
Excellence le.·Liuutenant.Gouverueur R. E. CARoN.-Joué au
Bal annuel de son Excellence, il est devenu le quadrille A la mode
et fait les délices des salons de Québec.

LA VIE DE

Delle. ALBANI
(EMMA L.%JEUNESSE) -

contenant le portrait et l'authograplie de cette célèbre Artiste.
Par NAPOLÉON LEGENDRE.-Prix: 25 centins

En vente chez
A. LAVIGNE, Editeur de Musique,

111 rue St. Jean
rfBanquu d'Epargnes) Québec.

ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENTS
A VENDRE PAR

AUGUSTE DUPUIS
riNtaRisTrs

Vi]age des Aulnaies, St, Roch, Comté de 1Islet

s

LA. "BRTTON "'
A SSOCIATION 3SIDICALE ET GENERALE SUR LA VIE

Bureau en Chef: 429 Sraml, Londres.

Bureau principal pour le Canada: 12 Place d'Armes, iontréal.

La" Briton " a dépos6 an Gouvernement Canaîdien au-delà de
la somme exigée, $100,000, pour garantie d ses Polices émises
en Canid-.%

Les Pt lices ordinaires de cette Compagnie sont payables psn-
dant la \ ie de l'assuré, par une nouvelle application des Divi
dendes.

JAS. B. M. CIIÎPMAN,
Directeur-Gérant, Montréal.

F. X. COCHUE, Inspecteur des Agences

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS .

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMA&NCES PRBANCAISES:,

Ferme tes beaux yeux........ ....... Poisot 50 centins
Le domino rose ....................... Arago - 50 «
Ne t'en vas pas........................Rupès 35 "
Chanson de Jean Prouvaire............ Holmes 50 e
Algyre (vers du roi Heuiri IV)...........Rupes 50
La petite marchande de violettes.........Hausser 40 "
Premier amour......................Rupès 50.
Dernier amour......................... " 0 "
Dieu°sauve la France...................Kowalski 40
R pelle-toi.......e....................Rupis 50
Noble coursier.........................Henrin 35 «
Chanson d'été.........................Rupès 50 « 1
L'élève obstiné......,.................Hausser 25 "
Marthe..........................RupAs 50
O la menteuse........................Henrion 25 "
Je ne sais plis si je vous aime... ..... ... Rupès 50 "
Passez, beau voyageur........ ......... Le Beau 35 '
Lettre à Monsieur le Soleil.............. Leduc 40 "
Si vous m'aimiez................... Rupês 50 «
Je n'ose la nommer....................Bérat 25 '
Jeanne d'Arc au bacher................. Boissière 30 -
La Colombe.......................... Valenti 50-

ALBUMS DE CHANT
Recueils de romances françaises illustrées et richement

reliés -Boissière.-$8.00

COLLECTION des CH ANSONS de.. GUSTAVE NADAUDL
COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCH
LES RAYON D'ITALIE,-Collection d ronances françaises

et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiuns
En vente chez

A.. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique

u1 true St. Jean, QV'EC.

'Ai un n;ngnifique assortiment d'arbres fruitiers et d'orne.
ients que.ju pourrai livrer au mois do mniprochain,û ceux DEPARTEDIENT DES DOUANES

qui.en feront la demande d'ici nu 15 mars prochai.
Les pommuier.coriginaires do Russie, méritent d'avoir une Ottawa, décembre, 1874.

place.dans tous les vergers. Ceux que j'ai en pépinière sont des I ascorTE AUTORIsA sur les ENVoîs AMERIcAINS, jusqueàvariétés !ei plus profnutle s et qui résintent le mieux à notre cli nouvel ordre, sera de 11 par cent. -
.jat., . . .D SJAMES JOHNSON

S; . AUGU.STß Pêpi..iîr.te. 0- L'avis ci-dessus est le Mul qui devra paraitre -dan les
Vill..g- d s Aufn l'vrier 1875. lotirnaux autoris6s à le publier.
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